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I. PREAMBULE 

 

Le Sch®ma dôAm®nagement et de Gestion des Eaux (SAGE) est un outil de 

planification de la gestion de lôeau ¨ lô®chelle dôun territoire hydrologiquement 

cohérent.  

Côest lôinstrument ¨ lô®chelle locale qui traduit les objectifs de la politique de 

reconqu°te de lôeau. 

La Directive Cadre Européenne (DCE) a en effet été traduite en droit français 

(Loi sur lôEau 92.3) avec la mise en place des Schémas Directeurs de 

lôAm®nagement et de Gestion de lôEau (SDAGE) (Un par grand bassin 

métropolitain et 6 SDAGE en Outre-mer). 

 

 

Le SDAGE Seine Normandie 2022-2027 vient planifier la politique de lôeau pour 

une p®riode de 6 ans. Dot® dôun programme de mesures, il d®finit ¨ lô®chelle du 

grand bassin Seine Normandie les actions à mettre en îuvre pour atteindre les 

objectifs qualitatifs et quantitatifs. 

 

 

A lô®chelle de son territoire, le SAGE vise à atteindre et préserver le bon état 

écologique des masses dôeau de surface, souterraines et littorales, tel que d®fini 

par la DCE sur lôeau au niveau européen.  

Plus globalement, il encadre la préservation de la ressource en eau en identifiant 

les enjeux locaux et en d®finissant des r¯gles dôusage.  

Le SAGE se compose de deux documents : 

- Le PAGD (Plan dôAm®nagement et de Gestion Durable) dont les 

orientations et dispositions sont opposables aux décisions 

administratives : elles devront être respectées par les collectivités  

- Le règlement dont les articles sont opposables au tiers : ils devront être 

respectés par tous les usagers du territoire 

 

Il est élaboré, validé, suivi puis révisé par la Commission Locale de lôEau (CLE).  

 

La CLE est lôassemblée 

délibérante qui doit être 

compos®e dôau moins 50% de 

représentants des différentes 

collectivités du périmètre et 

dôau moins 25% de 

représentants des usagers.  

Les autres membres de la 

CLE représentent les services 

de lô£tat. 

 

 

Elle est validée par le Préfet et renouvelable tous les 6 ans.  

Usagers

26%

Administration

Collectivités

52%

Figure 2 : Composition de la CLE du SAGE Sée et Côtiers Granvillais 

Figure 1 : hiérarchisation des outils - https://www.siahvy.org/ 
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1. ÉLABORATION SAGE SEE ET COTIERS 

GRANVILLAIS 

 

1.1. Mise en place 

Les premi¯res r®flexions sur lô®mergence dôun SAGE pour les bassins versants 

de la Sée et des côtiers granvillais ont eu lieu dans les années 2000. Elles se 

sont concr®tis®es par lôouverture de la proc®dure dô®laboration du SAGE et par 

la délimitation de son périmètre par arrêté préfectoral du 8 juin 2009. 

 

a) La CLE du SAGE 

 

Le 9 juin 2011, lôarr°t® pr®fectoral portant constitution de la Commission Locale 

de lôEau (CLE) désignait 39 membres répartis entre les 3 collèges. 

La composition de la CLE a depuis été modifiée à plusieurs reprises. La CLE du 

SAGE Sée et côtiers granvillais est actuellement composée de 31 membres : 8 

représentants des usagers, 16 représentants des collectivités locales et 7 

représentants des administrations. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

b) Sa structure porteuse 

 

Le 2 septembre 2019, la CLE a désigné sa structure porteuse, le SMPGA 

(Syndicat de Mutualisation de lôeau Potable du Granvillais et de lôAvranchin).  

 

Le SMPGA assure la ma´trise dôouvrage des actions dôanimation du SAGE, de 

communication autour de la démarche, et la r®alisation dô®tudes sp®cifiques 

(lô®laboration du SAGE notamment).  

 

Pour mener à bien ces missions, le SMPGA a créé un collège « Compétence 

SAGE » regroupant les diff®rents producteurs dôeau potable du territoire pour 

mutualiser leurs moyens financiers. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A lôautomne 2021, après avoir mis en place une animation dédiée, le SMPGA a 

pu lancer la phase de construction des documents du SAGE dont la durée est 

fixée à 3 ans. 

 

  

     

Création 

de la CLE 

2011 

 

Réflexion 

Préalable 

2002 

Définition 

du périmètre 

2009 

Désignation 

structure porteuse 

2019 

Lancement de 

l'animation  

2021 
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1.2. Elaboration & concertation 

 

Pour appr®hender la perception quôont les acteurs locaux de lôeau et de ses 

enjeux une premi¯re s®rie dôentretiens individuels a été réalisée avec des élus, 

des usagers et des gestionnaires du territoire dès le début de cette définition de 

lô®tat des lieux.  

 

En parallèle, trois commissions thématiques ont été constituées et se réunissent 

tous les 2 mois pendant la phase dô®tat des lieux - diagnostic du SAGE. Les 

sujets quôelles abordent sont synthétisés dans le tableau suivant. 

 

Commission 
Eaux & Milieux 

Naturels 
Eaux & Littoral 

Eaux & Bassins 

versants 

Milieux 

concernés 

Le cours dôeau et les 

zones humides 

Les plans dôeau et 

les mares 

La frange littorale, 

la Baie du Mont-

Saint-Michel et 

lôarchipel de 

Chausey 

Les bassins versants 

et les activités 

influençant la qualité 

des eaux 

 

La participation à ces commissions a été élargie ¨ lôensemble des acteurs de la 

gestion de lôeau et des milieux aquatiques et plus pr®cis®ment : aux membres de 

la CLE, aux membres du collège « Compétence SAGE » du SMPGA mais aussi 

aux référents techniques locaux quôils soient gestionnaires ou usagers. 

 

Chaque série de commissions fait lôobjet dôune synthèse et est transmise à 

lôensemble des membres des trois commissions. La participation est soutenue 

(environ 20 participants par séance). 

 

Entre chaque série de commissions, un approfondissement technique a été 

propos® ¨ lôensemble des participants. Lôobjectif est de construire un socle de 

connaissance commun et suffisant pour hiérarchiser les enjeux du territoire et 

construire à terme la strat®gie ¨ mettre en îuvre par le SAGE. 

 

Les quatre premiers sujets transversaux ont été approfondis pendant la phase 

dô®tat des lieux / Diagnostic : 

- Lô®rosion des sols 

- La ressource en eau potabilisable 

- La gestion des eaux pluviales 

- Lôagriculture et son environnement 

 

Lôensemble des membres de ces trois commissions et de la CLE a été convié à 

suivre ces points dôapprofondissement, n®cessaires pour la compréhension des 

phénomènes et leviers à mettre en jeu. 

 

 

Les acteurs locaux ont exprimé un besoin de communication et dôinformation plus 

large. A chaque ®tape de lô®laboration du SAGE, une pr®sentation de 

lôavancement de la d®marche et des derniers r®sultats est donc organis®e, ¨ 

destination de lôensemble des ®lus du territoire.  

Une communication grand public vient compléter les outils de concertation et 

dôinformation mis en îuvre. 

 

Cette réflexion multithématique reposant sur une concertation à différents 

niveaux dôorganisation est la base dôun travail de fond sur la pr®servation et la 

reconquête de la ressource. Ce fil conducteur viendra amender au fur et à 

mesure lô®valuation environnementale du SAGE. 
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II. LE TERRITOIRE 

 

1. SITUATION GEOGRAPHIQUE 

 

Le bassin de la Sée et les bassins versants des fleuves 

côtiers granvillais drainent le territoire du sud Manche. 

Lôemprise totale de ce territoire se d®veloppe sur 710 km2 

environ. 

Le territoire du SAGE sôinscrit dans un contexte plus large qui 

est celui de la Baie du Mont Saint Michel.  

 

Lôensemble du r®seau hydrographique est dirig® en effet vers 

ce site remarquable. Les eaux douces de la Sée et des 

Côtiers granvillais viennent enrichir les eaux de la Baie selon 

un écoulement Est -Ouest.  

 

Le périmètre du SAGE Sée et Côtiers granvillais intègre les 

bassins versants de la Sée et des différents fleuves côtiers 

localisés entre Avranches et Granville (du Nord au Sud : le 

Boscq, la Saigue, le Thar, le Crapeux, le Lude, le ru du 

Moulin, la Claire Douve, le Lerre).  

 

Il se situe à 99% dans le département de la Manche et plus 

précisément dans le Sud Manche.  

Seule la commune nouvelle de Noues de Sienne est 

calvadosienne. 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 1 : Réseau hydrographique et délimitation des bassins versants 
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Quatre intercommunalités sont présentes sur le territoire du SAGE.  

Elles occupent respectivement :  

¶ 69% de la superficie du SAGE 

pour la Communauté 

dôAgglom®ration Mont-Saint-

Michel ï Normandie (CAMSMN) 

¶ 23%, pour Granville Terre & Mer 

(GTM) 

¶ 7% pour Villedieu Intercom  

¶ Et 1% pour lôIntercom de la Vire 

au Noireau (Calvados). 

 

 

 

 
Carte 2 : Les EPCI concernées ou proches du territoire 

Sur la base du découpage administratif communal en vigueur au 1er janvier 2022, 91 

communes se situent en tout ou partie dans le p®rim¯tre du SAGE. 47 dôentre elles 

sont entièrement inclues dans le SAGE. Les 44 autres communes se trouvent 

partiellement dans au moins un des SAGE limitrophes : 

¶ Le SAGE Côtiers Ouest Cotentin (COC) au Nord 

¶ Le SAGE Vire au Nord-est 

¶ Le SAGE Mayenne ¨ lôEst 

¶ Le SAGE Sélune au Sud 

 
Carte 3 : SAGE limitrophes au SAGE Sée ï Côtiers granvillais 

 

Le territoire du SAGE fait partie intégrante de lôInter-SAGE de la Baie du Mont-

Saint-Michel, tout comme celui de la Sélune, du Couesnon et des bassins côtiers 

de la r®gion de Dol de Bretagne. Lôassociation InterSAGE a notamment pour objectif 

de contribuer ¨ lôam®lioration de la qualit® des eaux en baie et d®velopper les 

échanges entre les 4 CLE. 

Pour faciliter la mise en îuvre du SAGE S®e et c¹tiers granvillais, sa coh®rence 

avec les SAGE limitrophes et les missions de lôInter-SAGE sera recherchée 

RÉPARTITION  DU TERRITOIRE
PAR EPCI

CA Mont-Saint-Michel - Normandie

Granville Terre & Mer

Villedieu Intercom

Intercom de la Vire au Noireau
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2. PLANIFICATION DE LA GESTION DE LôEAU 

 

GTM et CAMSMN ont aujourdôhui diff®rentes comp®tences (intercommunales) sur 

82% du territoire. Cette organisation simplifie aujourdôhui lôidentification des acteurs 

et des programmes de gestion des eaux sur ce territoire. 

 

Carte 4 : Les quatre communaut®s de communes en charge du grand cycle de lôEau 

 

 

Les deux secteurs en dehors de ce territoire en limite Nord Est seront à considérer 

selon les enjeux (AEP, EU, GEMAPI) au cas par cas. 

Quatre communes ont la majorité de leur territoire intégrées sous la compétence de 

Villedieu Intercom.  

Noues de Sienne (580 ha sur les têtes de BV du Glanon) apparait comme un cas 

particulier. Ville nouvelle depuis 2017, elle int¯gre lôIntercom Vire au Noireau (en 

orange ci-dessus).  

 

 

 

 

 

2.1. Ma´trise dôouvrage du grand cycle de 

lôeau : 

 

La communauté d'agglomération Mont-Saint-Michel-Normandie (CAMSMN) exerce 

la compétence GEMAPI (Gestion des milieux aquatiques et prévention des 

inondations) depuis le 1ier janvier 2018 (cf texte de loi MAPTAM/NOTRe) sur le 

bassin versant de la Sée.  

Lôassociation Odyss®e (Office pour le D®veloppement de la dynamique et la 

sauvegarde de la S®e) menait jusquôalors des actions dôentretien et de restauration 

depuis les sources ¨ Sourdeval de jusquô¨ Avranches. Elle reformule actuellement 

son positionnement et ses rôles dans la préservation des milieux naturels du val de 

Sée. 

La CAMSMN diligente les études préparatoires et encadre les travaux de 

restauration de la S®e et de ses affluents. Sôajoutent les missions de pr®vention des 

risques dôinondation (notamment par d®bordement de cours dôeau ou submersion 

marine), ainsi que le portage Natura 2000 Vallée de la Sée.  

Villedieu intercom a délégué la mise en îuvre de la comp®tence GEMAPI sur le 

bassin de la Sée à la CAMSMN et au SIAES sur la partie Sienne. 

A lôouest, sur les c¹tiers Granvillais, Granville Terre et Mer (GTM) assure la 

comp®tence GEMAPI, et poursuit un long travail dôentretien et de restauration des 

cours dôeau men® par le syndicat intercommunal SMBCG (ex Syndicat Mixte des 

Bassins versants C¹tiers Granvillais) qui a îuvr® sur lôensemble de ce r®seau 

hydrographique côtier. La réduction des risques de contamination microbiologique 

des eaux littorales était un moteur alimenté par la volonté de maintenir la pratique 

des usages récréatifs (baignade et pêche à pied) et professionnels (conchyliculture) 

La probl®matique dôinondation par submersion marine est ®galement lôun des sujets 

premiers étudiés et intégrés par le service GEMAPI.  

  

GTM 

CAMSMN 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Communaut%C3%A9_d%27agglom%C3%A9ration_Mont-Saint-Michel-Normandie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gestion_des_milieux_aquatiques_et_pr%C3%A9vention_des_inondations
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gestion_des_milieux_aquatiques_et_pr%C3%A9vention_des_inondations
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2.2. Ma´trise dôouvrage du petit cycle de 

lôeau  

 

a) Eau potable 

 

Une rationalisation relative à la 

production et ¨ lôexploitation de 

lôeau potable a ®t® menée au cours 

de la dernière décade sur ce 

territoire. 

 

Aujourdôhui, on peut consid®rer 5 

ma´trises dôouvrage qui produisent 

et distribuent lôeau potable sur le 

territoire, mais également inter-

échanger avec les bassins voisins. 

 

Le syndicat de Mutualisation de lôEau Potable du Granvillais et de lôAvranchin 

(SMPGA) regroupe la majeure partie des communes de la moitié ouest du territoire 

(la plus peuplée). Créé en 2014, il assure la production, le transport et la distribution 

de lôeau potable. La ressource est principalement superficielle (Thar et Braize) 

La commune de la Haye Pesnel a conservé sa propre production, disposant de 

captages souterrains sur son territoire.  

 

Le SIAEP de la Haye Pesnel, lui, alimente 14 communes. 9 appartiennent au 

territoire du SAGE, dont la Haye Pesnel. 

 

Le Syndicat D®partemental de lôEau de la Manche (SDEAU 50) existe depuis 2013.  

Il assure les comp®tences obligatoires ¨ lô®chelle du d®partement (Plan de Gestion 

de la Ressource en Eau PGRE, Interconnexions de sécurisation, protection à 

lô®chelle des Aires dôAlimentation de Captage AAC). 

 

 

 

Il peut intervenir de la production ¨ la distribution de lôeau au robinet 

également, en fonction des besoins et des organisations déjà en 

place. Il couvre les besoins sur 40% du territoire départemental. 

Reposant sur les anciennes structures de distribution, le SDEAU 

sôorganise autour de 29 Conseils Locaux de lôEau Potable (CLEP), 

anciens SIAEP, dont 10 sur le territoire du SAGE. 

Le SIAEP de la région Saint Pois produit et distribue lôeau pour 12 

communes sur le territoire du SAGE (environ 3300 hab.). La source 

principale est ici la prise dôeau sur le Glanon (eau superficielle). 

 

 

  

Figure 3 : Petit cycle de lôeau (OI-EAU) 

Carte 5 : cinq structures identifi®es pour lôAEP 
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b) Assainissement Collectif :  

 

Dans le ç petit cycle de lôeau è, le traitement des eaux us®es et le retour au milieu 

naturel constituent les deux dernières étapes de ce cycle. 

Si la collecte des eaux usées est ancienne, la dépollution est une préoccupation 

récente. Les ouvrages de traitement (stations dô®puration) se sont développés dans 

les années 1960. Mais, depuis quelques dizaines dôann®es, devant la dégradation 

des milieux récepteurs, la préservation de la ressource est devenue un enjeu majeur.  

Lô®volution et lôam®lioration de lôassainissement ont été portées par différents textes 

de loi nationaux et europ®ens relatifs ¨ lôeau : en1964 la loi n°64-1245 relative au 

régime et à la répartition des eaux et à la lutte contre leur pollution, puis en1992 : loi 

sur lôeau qui institue que « lôeau fait partie du patrimoine commun de la nation ». 

Puis, la directive européenne cadre du 23 octobre 2000 instaure une politique 

communautaire de lôeau, qui est retranscrite dans la loi française. 

Carte 6 : Localisation des stations dô®puration sur le territoire du SAGE 

En parall¯le, des textes, propres ¨ lôassainissement, sont ®tablit ¨ partir de la 

directive européenne 91/271/CEE relative au traitement des eaux usées urbaines 

(ERU). Lôarr°t® du 21 juillet 2015, modifi® le 31 juillet 2020 - relatif « aux systèmes 

d'assainissement collectif et aux installations d'assainissement non collectif, à 

l'exception des installations d'assainissement non collectif recevant une charge brute 

de pollution organique inférieure ou égale à 1,2 kg/j de DBO5 è d®finit lôensemble 

des règles applicables aux assainissements dôune capacit® de traitement sup®rieur 

à 20 Eq-hab. 

Longtemps porté par les communes, lôassainissement sôint®ressait prioritairement 

au traitement des eaux usées. Depuis 2015, en France, la règlementation a renforcé 

et élargi la surveillance et lôobligation de r®sultat ¨ lôensemble du syst¯me ®puratoire 

comprenant : le traitement mais aussi la collecte des eaux usées. 

Cette même année, la loi NOTRe porte une nouvelle organisation territoriale dans le 

but de donner la responsabilit® dôune politique coh®rente du ç grand cycle è et du ç 

petit cycle de lôeau è ¨ lô®chelle du territoire communautaire. Ainsi les communes 

doivent transférer la compétence « eau et assainissement » aux communautés de 

communes. Cependant en 2018, une possibilité est donnée aux communes hors 

communaut® dôagglom®ration ou m®tropole, de repousser ce transfert au 1 er janvier 

2026. 

 

Sur le territoire du SAGE, il existe 31 unités d'épuration.  

Seule lôEPCI CAMSMN (communauté d'Agglomération Mont-Saint-Michel 

Normandie) a pris la comp®tence assainissement. 20 syst¯mes dôassainissement du 

territoire sont sous cette comp®tence intercommunale, dont la station dôAvranches. 

Le SMAAG (Syndicat Mixte d'Assainissement de l'Agglomération Granvillaise) gère 

les 2 stations de Granville (Goélane et Grande Ile Chausey) et celle de Champeaux. 

Le SIVU (Syndicat Intercommunal à vocation unique) du Plotin regroupe les 

communes de la Haye Pesnel et de La Lucerne dôOutremer qui traitent leurs eaux 

usées dans un ouvrage intercommunal.  

En 2022, Sept stations restent sous compétence communale. 
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c) Assainissement Non Collectif :  

 

Les habitations hors secteurs agglomérés doivent traiter leurs eaux usées (code de 

la sant® publique) par des syst¯mes dôassainissement individuels ; côest 

lôAssainissement Non Collectif (ANC). 

En matière d'assainissement non-collectif, dans le cadre de la loi sur lôeau (1992) la 

collectivité avait obligation de créer un Service Public d'Assainissement Non Collectif 

(SPANC) qui a pour mission obligatoire le contrôle des assainissements (CGCT 

L2224-8 et suivants). 

Sur le territoire du SAGE, cette compétence est assurée par les communautés de 

communes et dôagglom®ration : 

 
Nombre de communes 

CA Mont-Saint-Michel-Normandie 54 

CC de Granville, Terre et Mer 25 

CC de Villedieu Intercom 11 

CC Intercom de la Vire au Noireau 1 

Total 91 

Tableau 1 : Répartition des communes dans les 4 SPANC 

 

Les bases de données (partiellement géoréférencées des SPANC) comparée à une 

identification par photo-interprétation (DMEAU 2019). 

 

Les contrôles sont réalisés : 

- En cas de vente,  

- Lors de réhabilitation ou de construction d'une habitation (contrôles de 

conception puis de réalisation) 

- Lors de campagnes dites de bon fonctionnement (fréquence modulée en 

fonction de l'état de l'assainissement ne pouvant être supérieure à 10 ans 

-fréquence définie dans les règlements) 

 

 

RESUME 

La CAMSMN et GTM sont donc aujourdôhui les deux structures porteuses 

des différentes missions GEMAPI pour la Sée et lôensemble des petits 

fleuves côtiers du territoire du SAGE. 

 

5 structures produisent et distribuent lôeau potable sur le territoire, ¨ partir 

des ressources superficielles et souterraines du territoire.  

 

La protection des ressources souterraines et superficielles est encadrée 

par le SDEAU 50. 

 

La compétence assainissement des eaux usées se concentre 

conformément à la réglementation, entre leGTM,  SMAAG, la CAMSMN et 

le SIVU du Plotin. Quelques communes (9) nôont pas encore transf®r® cette 

compétence.  

. 
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3. LE SCHEMA DIRECTEUR DôAMENAGEMENT ET 

DE GESTION DES EAUX (SDAGE) SEINE-NORMANDIE 

 

Le Sch®ma Directeur dôAm®nagement et de 

Gestion des Eaux (SDAGE) est né de la loi sur 

lôeau du 3 janvier 1994. Il fixe des orientations 

fondamentales pour une gestion équilibrée de la 

ressource en eau. Il est élaboré par les comités 

de bassin de chaque grand bassin 

hydrographique français. Il intègre les nouvelles 

orientations de la Directive Cadre Européenne 

sur lôeau du 23 octobre 2000.  

Le territoire du SAGE Sée et Côtiers Granvillais 

s'inscrit dans le SDAGE (Schéma Directeur 

d'Aménagement et de Gestion des Eaux) du 

bassin Seine Normandie.  

 

 

Le comité de bassin, qui rassemble des représentants des usagers, des 

associations, des collectivit®s et de lô£tat, a adopt® le SDAGE pour la p®riode 2022-

2027, le 23 mars 2022. 

 

Le Schéma directeur dôam®nagement et de gestion des eaux (SDAGE) pour la 

période 2022-2027 est un document qui fixe notamment les objectifs du bassin à 

lôhorizon 2027 en mati¯re de protection et de reconqu°te de la qualit® des cours 

dôeau, nappes, zones humides, captages destin®s ¨ lôeau potable.  

 

Sur le plan juridique, ce document induit une compatibilité, notamment, des 

documents dôurbanisme (PLU et SCOT) et des sch®mas dôam®nagement et de 

gestion des eaux (SAGE).  

 

 

3.1. Orientations et dispositions en lien avec le 

SAGE 

 

Le SDAGE comportent 5 orientations fondamentales qui répondent aux grands 

enjeux issus de la consultation du public et des assemblées réalisées en 2018-2019 

 
Figure 4 : Correspondance entre les enjeux du bassin et les orientations fondamentales du 

SDAGE (SDAGE 2022-2027) 

 

Toutes les dispositions du SDAGE concernent les SAGE, toutefois celles citées ci-

dessous les concernent plus particulièrement :  

 

Orientation fondamentale 1 ï Pour un territoire vivant et résilient : des rivières 

fonctionnelles, des milieux humides préservés et une biodiversité en lien avec 

lôeau restaur®e 

Orientation 1.1 - Préserver les milieux humides et aquatiques continentaux et 

littoraux et les zones dôexpansion des crues pour assurer la p®rennit® de leur 

fonctionnement 

¶ Disposition 1.1.1 - Identifier et protéger les milieux humides dans les 

documents régionaux de planification 
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¶ Disposition 1.1.2 - Cartographier et protéger les zones humides dans les 

documents dôurbanisme 

¶ Disposition 1.1.3 - Protéger les milieux humides et les espaces contribuant 

¨ limiter le risque dôinondation par d®bordement de cours dôeau ou par 

submersion marine dans les documents dôurbanisme [Disposition SDAGE 

ï PGRI] 

¶ Disposition 1.1.4 - Cartographier les milieux humides, protéger et restaurer 

les zones humides et la trame verte et bleue dans les SAGE 

¶ Disposition 1.1.5 - Gérer et entretenir les milieux humides de manière 

durable et concertée afin de préserver leurs fonctionnalités, la diversité des 

habitats et des espèces associées [Disposition SDAGE ï PGRI] 

 

Orientation 1.2 - Préserver le lit majeur des rivières et les milieux associés 

n®cessaire au bon fonctionnement hydromorphologique et ¨ lôatteinte du bon ®tat 

¶ Disposition 1.2.1 - Cartographier et préserver le lit majeur et ses 

fonctionnalités 

¶ Disposition 1.2.2 - Cartographier et pr®server lôespace de mobilit® des 

rivières 

¶ Disposition 1.2.5 - Limiter les prélèvements dans les nappes et rivières 

contribuant au fonctionnement des milieux humides 

 

Orientation 1.3 - Éviter avant de réduire, puis de compenser (séquence ERC) 

lôatteinte aux zones humides et aux milieux aquatiques afin de stopper leur 

disparition et leur dégradation 

¶ Disposition 1.3.2 - Accompagner la mise en îuvre de la séquence ERC 

sur les compensations environnementales 

 

Orientation 1.4 - Restaurer les fonctionnalités de milieux humides en tête de bassin 

versant, dans le lit majeur et restaurer les rivi¯res dans leur profil dô®quilibre en fond 

de vallée et en connexion avec le lit majeur 

¶ Disposition 1.4.1 - Etablir et conduire des programmes de restauration des 

milieux humides et du fonctionnement hydromorphologique des rivières par 

unité hydrographique 

¶ Disposition 1.4.3 - Restaurer les zones dôexpansion des crues et les milieux 

humides concourant à la régulation des crues [Disposition SDAGE ï PGRI] 

¶ Disposition 1.4.4 - Élaborer une stratégie foncière pour pérenniser les 

actions de protection, dôentretien et restauration des milieux humides 

littoraux et continentaux 

 

Orientation 1.5 - Restaurer la continuité écologique en privilégiant les actions 

permettant ¨ la fois de restaurer le libre ®coulement de lôeau, le transit s®dimentaire 

et les habitats aquatiques 

¶ Disposition 1.5.2 - Diagnostiquer et établir un programme de restauration 

de la continuité sur une échelle hydrologique pertinente 

 

Orientation 1.6 - Restaurer les populations des poissons migrateurs amphihalins du 

bassin de la Seine et des fleuves côtiers Normands 

¶ Disposition 1.6.2 - £viter lô®quipement pour la production hydro®lectrique 

des ouvrages existants situés sur des cours dôeau class®s en liste 1 et 

particulièrement sur les axes à enjeux pour les migrateurs 

¶ Disposition 1.6.5 - Intégrer les dispositions du plan de gestion des poissons 

migrateurs du bassin Seine-Normandie dans les SAGE 

¶ Disposition 1.6.6 - Établir et mettre en îuvre des plans de gestion piscicole 

à une échelle pertinente 

¶ Disposition 1.6.7 - Promouvoir une gestion patrimoniale naturelle en faveur 

des milieux et non seulement fondée sur les peuplements piscicoles 

 

Orientation 1.7 - Structurer la ma´trise dôouvrage pour la gestion des milieux 

aquatiques et la prévention des inondations 

¶ Disposition 1.7.2 - Identifier les p®rim¯tres prioritaires dôintervention des 

EPAGE et des EPTB [Disposition SDAGE ï PGRI] 

 

Orientation fondamentale 2 ï Réduire les pollutions diffuses en particulier sur 

les aires dôalimentation de captages en eau potable 

Orientation 2.1 - Pr®server la qualit® de lôeau des captages dôeau potable et restaurer 

celle des plus dégradés 
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¶ Disposition 2.1.3 - Définir et mettre en îuvre des programmes dôactions 

sur les captages prioritaires et sensibles 

¶ Disposition 2.1.4 - Renforcer le rôle des SAGE sur la restauration de la 

qualit® de lôeau des captages prioritaires et sensibles 

 

Orientation 2.2 - Am®liorer lôinformation des acteurs et du public sur la qualité de 

lôeau distribu®e et sur les actions de protection de captage 

¶ Disposition 2.2.1 - £tablir des sch®mas d®partementaux dôalimentation en 

eau potable et renforcer lôinformation contenue dans les Rapports annuels 

des collectivités 

 

Orientation 2.3 - Adopter une politique ambitieuse de réduction des pollutions 

diffuses sur lôensemble du territoire du bassin 

¶ Disposition 2.3.3 - Soutenir les filières permettant de pérenniser ou 

d®velopper les surfaces de cultures ¨ bas niveaux dôintrants sur lôensemble 

du bassin pour limiter les transferts de polluants dans lôeau 

 

Orientation fondamentale 3 ï Pour un territoire sain : réduire les pressions 

ponctuelles 

Orientation 3.1 - Réduire les pollutions à la source 

¶ Disposition 3.1.3 - Maîtriser et r®duire lôimpact des pollutions historiques 

 

Orientation 3.2 - Améliorer la collecte des eaux usées et la gestion du temps de pluie 

pour supprimer les rejets dôeaux us®es non trait®es dans le milieu 

¶ Disposition 3.2.6 - Viser la gestion des eaux pluviales à la source dans les 

aménagements ou les travaux dôentretien du b©ti 

 

Orientation fondamentale 4 ï Pour un territoire préparé : assurer la résilience 

des territoires et une gestion équilibrée de la ressource en eau face aux enjeux 

du changement climatique 

Orientation 4.1 - Limiter les effets de lôurbanisation sur la ressource en eau et les 

milieux aquatiques 

¶ Disposition 4.1.2 - Assurer la protection des zones dôinfiltration et 

promouvoir les pratiques favorables à lôam®lioration de la capacit® de 

stockage des sols et ¨ lôinfiltration de lôeau dans les sols, dans le SAGE 

 

Orientation 4.2 - Limiter le ruissellement pour favoriser des territoires résilients 

¶ Disposition 4.2.2 - R®aliser un diagnostic de lôal®a ruissellement ¨ lô®chelle 

du bassin versant [Disposition SDAGE ï PGRI] 

¶ Disposition 4.2.3 - £laborer une strat®gie et un programme dôactions 

limitant les ruissellements ¨ lô®chelle du bassin versant [Disposition SDAGE 

ï PGRI] 

 

Orientation 4.4 - Garantir un équilibre pérenne entre ressources en eau et demandes 

¶ Disposition 4.4.1 - Sôappuyer sur les SAGE pour ®tendre la gestion 

quantitative 

¶ Disposition 4.4.2 - Mettre en îuvre des Projets de Territoire pour la Gestion 

de lôEau (PTGE) 

¶ Disposition 4.4.3 - Renforcer la connaissance du volume prélevable pour 

établir un diagnostic du territoire 

¶ Disposition 4.4.4 - Consolider le r®seau de points nodaux sur lôensemble 

du bassin pour renforcer le suivi 

¶ Disposition 4.4.6 - Limiter ou réviser les autorisations de prélèvements 

 

Orientation 4.5 - Définir les modalités de création de retenues et de gestion des 

prélèvements associés à leur remplissage, et de réutilisation des eaux usées 

¶ Disposition 4.5.1 - Étudier la création de retenues dans le cadre de la 

concertation locale 

¶ Disposition 4.5.2 - Définir les conditions de remplissage des retenues 

¶ Disposition 4.5.4 - Augmenter et encadrer la réutilisation des eaux usées 

traitées 
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Orientation 4.7 - Prot®ger les ressources strat®giques ¨ r®server pour lôalimentation 

en eau potable future 

¶ Disposition 4.7.1 - Assurer la protection des nappes stratégiques 

¶ Disposition 4.7.2 - Définir et préserver des zones de sauvegarde pour le 

futur (ZSF) 

¶ Disposition 4.7.3 - Modalités de gestion des alluvions de la Bassée 

 

Orientation 4.8 - Anticiper et gérer les crises sécheresse 

¶ Disposition 4.8.3 - Mettre en place des collectifs s®cheresse ¨ lô®chelle 

locale 

 

Orientation fondamentale 5 ï Agir du bassin à la côte pour protéger et 

restaurer la mer et le littoral 

Orientation 5.4 - Préserver et restaurer la fonctionnalité des milieux aquatiques 

littoraux et marins ainsi que la biodiversité. 

¶ Disposition 5.4.3 - Restaurer le bon état des estuaires 

 

Orientation 5.5 - Promouvoir une gestion résiliente de la bande côtière face au 

changement climatique 

¶ Disposition 5.5.4 - Développer une planification de la gestion intégrée du 

trait de côte prenant en compte les enjeux de biodiversité [Disposition 

SDAGE ï PGRI] 

 

 

Le SAGE se doit dô°tre compatible avec les orientations fondamentales de 

qualité et de quantité des eaux définies par le SDAGE. 

 

 

 

 

3.2. Masses dôeau DCE 

 

La « masse d'eau » est un concept physique introduit par la Directive Cadre 

Européenne qui vient de la traduction de « water body ». Chaque grand bassin 

Europ®en est d®coup® en masses dôeau pour lesquelles les Etats membres 

sôengagent sur des objectifs et un calendrier dôactions, par masse dôeau. 

Une masse d'eau correspond donc à un corps en eau aux caractéristiques 

communes, soumises à des pressions anthropiques équivalentes. 

Les masses dôeau identifi®es ¨ lôint®rieur du périmètre du SAGE sont recensées 

dans les trois tableaux suivants.  

Ils listent les eaux souterraines, les eaux de surface douces, saumâtres et cotières, 

dans ce contexte extraordinaire de la Baie du Mont Saint Michel. 

 

Code Nom 

FRHC01 Archipel Chausey 

FRHC02 Centre Baie du Mont Saint Michel 

Tableau 2 : liste des masses dôeau c¹ti¯re 

 

Code Nom 

FRHT05 Fond de Baie estuarien 

Tableau 3 : liste des masses dôeau de transition 

 

 

Code Nom 

FRHG513 
Socle des bassins versants de la Sée et 

des Côtiers Granvillais 

Tableau 4: liste des masses dôeau souterraine 
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Le centre de la Baie, maritime est la masse dôeau homog¯ne FRHC02. Elle re­oit 

directement les eaux continentales des Côtiers Granvillais (Bosque, Saigue, Thar, 

Lerreé) et leur flux associ®s. Influenc®e par ces eaux riches en nutriment lôEtat 

®cologique de cette masse dôeau est consid®r® Bon (Carte 12). 

Lôarchipel des ´les Chausey (Commune de Granville) se situe à 9 miles de la côte. 

Dépourvu de bassin versant et de cours dôeau ce territoire exceptionnel est identifi® 

ind®pendamment de la pr®c®dente. Côest la masse dôeau FRHC01. 

Lô®tat ®cologique de FRHC01 est d®class® Bon, ¨ cause de la population de Macro-

algue intertidales (Carte 12). 

 

Carte 7 : Masses dôeau littoral et de transition (extrait Atlas) 

 

Le fond de la Baie est la masse dôeau de transition (DCE), entre les eaux maritimes 

et les eaux douces (des 3 grands fleuves Sée, Sélune et Couesnon). Cette masse 

dôeau FRHT05 est donc fortement influenc®e par les flux terrig¯nes et les variations 

des mar®es (concentration de 80% des apports dôeau douces de la Baie). 

Cette masse dôeau interm®diaire du fond de la Baie est qualifiée et classée de Masse 

dôEau Fortement Modifi®e (MEFM). 

Cette masse dôeau de transition est 

altérée par la pression azote minéral. Elle 

est déclassée en qualité moyenne (ci-

contre). 

 

 

 

 

 

Carte 8 : Etat ®cologiques des masses dôeau 

littorales (données 2011-2016) - SDAGE 

 

 

 

 

 

 

 

Une masse dôeau souterraine de socle unique regroupe lôensemble du contexte 

hydrogéologique du territoire. Côest la masse dôeau FRHG513. Elle présente un état 

quantitatif Bon, mais est fragilisée par la contamination par les produits 

phytosanitaires 

Carte 9 : Masse souterraine unique (extrait Atlas)  

FRHC02 

FRHC01 

FRHT05 
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Carte 10 : Masses dôeau douce superficielles (ref carte 1) 

Le r®seau hydrographique drainant le territoire est divis® en 25 masses dôeau, 

composé de ruisseaux dôordre 2 ¨ 4 (Stralher). 

 

Les diff®rents Etat de ces masses dôeau sont r®sumés dans le tableau 5 et seront 

rediscutés après analyses des données brutes dans le chapitre IV relatif à la qualité 

de lôeau.  

Le bon état écologique est atteint sur la majorité du réseau hydrographique. Les 

exceptions (classe moyenne) sont liées à un état biologique moyen pour la Saigue, 

le Vergon, le Bosq et la Bouanne. Seul le ruisseau du Moulin du Bois est déclassé 

en Médiocre sur la base du nouvel indice hydrobiologique I2M2. 

 

 

Tableau 5 : liste des 25 masses dôeau superficielles 

Données : AESN

Type Code Nom 

Masses dôeau 

cours dôeau 

FRHR_C02-I7605000 Le ruisseau de l'oiseliere (la saigue) 

FRHR_C02-I7804000 Le ruisseau le lude 

FRHR_C02-I7806000 Le ruisseau de la rousseliere (ruisseau du Moulin) 

FRHR_C02-I7808000 Le ruisseau Le Lerre 

FRHR_T05-I8161000 Le ruisseau Vergon 

FRHR342 Le ruisseau du Boscq de sa source a l'embouchure 

FRHR343 Le Thar de sa source à l'embouchure 

FRHR343-I7719000 Le ruisseau l'Allemagne 

FRHR344 La Sée de sa source au confluent du Bieu (exclus) 

FRHR344-I8004000 La Sée rousse 

FRHR344-I8009000 Le ruisseau Yeurseul 

FRHR344-I8018000 Le ruisseau de Pierre-zure,  

FRHR344-I8020600 La riviere de la bouanne 

FRHR344-I8--0250 Le ruisseau le bieu 

FRHR344-I8040600 La rivière le Glanon 

FRHR344-I8052000 Le ruisseau La loteraie 

FRHR344-I8060600 Le ruisseau de St Laurent 

FRHR344-I8071000 Le ruisseau de la Tullerie 

FRHR344-I8073000 Le ruisseau la Caustardiere 

FRHR345 

la Sée de la confluence de la Bieu (exclus) à 

l'embouchure 

FRHR345-I8108000 Le ruisseau du Moulin du Bois 

FRHR345-I8110600 Le ruisseau de Saultbesnon 

FRHR345-I8125000 Le ruisseau de la Palorette 

FRHR345-I8130600 Le ruisseau de la Guerinette 

FRHR345-I8150600 Le ruisseau la Braize 
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Tableau 6 : Etat écologique des masses d'eau superficielles (d'après l'état des lieux 2019 du SDAGE Seine-Normandie) 

NOM MASSE D'EAU 
ETAT 

ECOLOGIQUE 

ETAT PHYSICO CHIMIQUE 

(paramètre déclassant) 
ETAT BIOLOGIQUE 

ETAT POLLUANTS 

SPECIFIQUES (paramètre 

déclassant) 

ETAT CHIMIQUE 

AVEC UBIQUISTES 

ETAT CHIMIQUE SANS 

UBIQUISTES 

ruisseau de l'Oiseliere (la Saigue) Moyen Moyen (COD) Moyen (IBD) Bon Bon Bon 

ruisseau le Lude Bon Bon Indéterminé Indéterminé Indéterminé Indéterminé 

ruisseau de la rousseliere (ruisseau du Moulin) Moyen Moyen (COD, Ptotal) Indéterminé Bon Mauvais Bon 

Le lerre  Bon Bon Très bon Bon Bon Bon 

Ruisseau le Vergon Moyen Moyen (phosphore total) Moyen (IBD) Très bon Indéterminé Indéterminé 

Le ruisseau du Boscq de sa source a lôembouchure Moyen Bon Moyen (IBD, IBMR) Bon Mauvais Bon 

Le Thar de sa source ¨ lôembouchure Bon Bon Bon Bon Mauvais Mauvais 

ruisseau l'Allemagne Moyen Bon Indéterminé Moyen (Zinc) Mauvais Mauvais 

La Sée de sa source au confluent du Bieu (exclus) Bon Bon Bon Bon Mauvais Bon 

riviere la see rousse Bon Bon Bon Bon Mauvais Bon 

ruisseau le Yeurseul Bon Bon Indéterminé Indéterminé Mauvais Bon 

ruisseau de Pierre-Zure Bon Bon Indéterminé Bon Mauvais Bon 

riviere la Bouanne Moyen Bon Moyen (IBD) Bon Bon Bon 

ruisseau le Bieu Bon Bon Très bon Bon Bon Bon 

La rivière le Glanon Bon Bon Bon Bon Bon Bon 

ruisseau de la Loteraie Moyen Moyen (COD, ortho-

phosphate, Ptotal) 

Indéterminé Bon Mauvais Bon 

ruisseau de St Laurent Bon Bon Bon Bon Bon Bon 

ruisseau de la Tullerie Bon Bon Indéterminé Bon Bon Bon 

Ruisseau de la Caustardiere Bon Bon Indéterminé indéterminé Mauvais Bon 

la Sée de la confluence de la Bieu (exclus) à l'embouchure Bon Bon Bon Bon Mauvais Bon 

ruisseau du moulin du bois médiocre Moyen (COD) Médiocre (I2M2) Bon Bon Bon 

ruisseau de Saultbesnon Bon Bon Indéterminé indéterminé Mauvais Bon 

ruisseau de la palorette Bon Bon Indéterminé Bon Bon Bon 

ruisseau de la Guerinette Bon Bon Indéterminé Bon Bon Bon 

ruisseau la Braize Bon bon Indéterminé Bon Bon Bon 
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3.3. Objectifs qualité 

Les objectifs qualit® sur lôensemble des masse dôeau du territoire du SAGE sont 

ambitieux de par la qualité environnementale de ses eaux de surface. 

 

 

 

 

Carte 11 : Carte des 

objectifs dô®tat 

écologique des 

masses dôeau 

superficielles  

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 12 : Carte des 

objectifs dô®tat 

chimique des masses 

dôeau superficielles 

(sans les substances 

ubiquistes) 

 

 

 

Lôatteinte du Bon Etat ®cologique sur lôensemble des masses dôeau littorales 

et continentales est ainsi recherchée à horizon 2027. 

3.4. Classification des cours dôeau 

Afin dô®viter la d®gradation de la continuit® ®cologique et de lôam®liorer sur les 

ouvrages existants, lôarticle L214-17 du code de lôenvironnement a entrainé la 

cr®ation de deux listes de cours dôeau : 

 

¶ Les cours dôeau ç Liste 1 » : en très bon état écologique, jouant un rôle de 

r®servoir biologique n®cessaire pour le maintien ou lôatteinte du bon ®tat 

écologique ou nécessitant une protection des poissons migrateurs : 

« Aucune autorisation ou concession ne peut être accordée pour la 

construction de nouveaux ouvrages s'ils constituent un obstacle à la 

continuité écologique » 

 

 

 

 

Carte 13 : Cours dôeau classe en 

Liste 1 (AESN. SDAGE : Portail 

Geo-Seine-Normandie) 

 

 

¶ Les cours dôeau ç Liste 2 » : cours dôeau dans lesquels il est n®cessaire 

dôassurer le transport suffisant des s®diments et la circulation des poissons 

migrateurs :  Tout ouvrage doit y être géré, entretenu et équipé [é] sans 

que puisse être remis en cause son usage actuel ou potentiel, en particulier 

aux fins de production d'énergie » 

 

 

Carte 14 : Cours dôeau classe en 

Liste 2 (AESN. SDAGE : Portail 

Geo-Seine-Normandie) 

 

 

 

Une grande partie du cours principal de la Sée et du Thar est classée en liste 1 et 2. 

Le classement en liste 1 remonte plus en amont sur les affluents de la Sée.  
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3.5. Captages AEP prioritaires 

 

A lô®chelle nationale des captages prioritaires ont été déterminés en 2009 
(Grenelles), puis actualisés et complétés en 2014  

Ces points de prélèvement de la ressource, superficielle ou souterraine, doivent faire 
lôobjet de plans dôactions de reconqu°te de la qualit® 

 

Le SDAGE Seine Normandie complète le dispositif en identifiant des captages 
sensibles (aux pollutions diffuses).  

Les captages prioritaires et les points de prélèvement sensibles sont présentés ci-
dessous (au centre du territoire communal). 

 

 

 
Carte 15 : Captages prioritaires et sensibles (source DRIEAT (SDAGE2022-2027) (Centroïde 

communal)  

 

Ce sont les dépassements de seuils de concentrations en nitrates et en produits 
phytosanitaires qui définissent la sensibilité à la pollution diffuse de ces ouvrages. 

Les actions de protection et de reconquête sont développées en priorité sur ces 
captages (Définition des aires dôalimentation de captage (AAC)). 

 

3.6. Zone dôinfluence microbiologique 

 

La protection du littoral et la pérennisation des activités associées (Conchyliculture, 
baignade é) n®cessitent une ma´trise de la pollution microbiologique (dôorigine 
humaine et animale). 

 

 
Carte 16 : Zone dôinfluence microbiologique (AESN) 

 

La zone dôinfluence microbiologique (AESN) rappelé ci-dessus définit deux zones, 
immédiate et rapprochée, susceptibles dôapporter des flux polluants bact®riens vers 
le littoral. 

 

Les efforts de gestion de lôassainissement et de résorption des risques de fuites du 
système de collecte sont renforcés, en priorité, sur ces zones proches du littoral. 

Des incitations et des obligations sont identifiées lors de la définition des profils de 
vulnérabilité. 

 

 

Données : SDAGE / Géo-Seine Normandie 

Piézomètre quantitatif 
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RESUME  

Le SDAGE Seine Normandie repose sur un état des lieux (2019). Une 

actualisation de la qualit® des masses dôeau est en cours (2022). Il 

subdivise le réseau hydrographique en 25 diff®rentes masses dôeau 

douce. A lôexutoire de la S®e, le fond de Baie est une masse dôeau de 

transition (MEFM), en lien avec les deux masses dôeau littorales. 

Lôensemble des nappes de socle est regroup® en une m°me masse dôeau 

malgr® lôh®t®rog®n®it® du substratum. 

 

Les masses dôeau pr®sentent une qualit® bonne ¨ tr¯s bonne. La Sée garde 

lôimage de la rivi¯re ¨ Saumon. Les d®gradations sont localisées et 

spécifiques à quelques paramètres hydro-biologiques et chimiques 

(nitrates, phosphore). 5 de ces masses dôeau superficielle sont situ®es en 

classes moyenne ou médiocre selon la grille de qualité hydro-biologique. 

Les altérations des eaux subsurfaces sont variables, et spécifiques à 

chaque captage. Les deux paramètres dégradants sont alors les 

pesticides hygrophiles et les nitrates. Les fortes concentrations en 

Carbone organique déclassent ponctuellement 4 masses dôeau. 

 

Lô®tat des masses dôeau littorales est qualifié de bone. Les objectifs qualité 

sont atteints. 

Seule la masse dôeau de transition, en fond de Baie (MEFM), est considérée 

en qualité moyenne pour le paramètre azote minéral. 

 

Le risque de contaminations fécales des eaux littorales par les transferts 

v®hicul®s par les eaux continentales est lôun des sujets forts de ces 

fleuves c¹tiers, n®cessitant la d®finition dôune zone dôinfluence 

microbienne sur la frange Est de la Baie du Mont Saint Michel. 
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4. ARTICULATION AVEC LES AUTRES DOCUMENTS 

DE PLANIFICATION ET DE GESTION 

 

4.1. Le Sch®ma R®gional dôAm®nagement, de 

D®veloppement Durable et dôEgalit® des 

Territoires de la Région Normandie (SRADDET) 

 

Prévue par la loi NOTRe (loi sur la nouvelle 

organisation territoriale de la République du 

7 août 2015), le Schéma Régional 

dôAm®nagement, de D®veloppement 

Durable et dôEgalit® des Territoires de la 

Région Normandie (SRADDET) a été adopté 

par la Région en 2019 et approuvé par le 

préfet de la Région Normandie le 2 juillet 

2020. 

 

Le SRADDET doit être compatible avec : 

¶ Les objectifs de qualité et de 

quantité des eaux définis par les 

schémas directeurs 

d'aménagement et de gestion des 

eaux (SDAGE) en application de 

lôarticle L.212-1 du Code de lôenvironnement 

 

¶ Les objectifs et les orientations fondamentales des plans de gestion des 

risques d'inondation (PGRI) prévus à l'article L.566-7 du même code 

 

Le SRADDET fixe des objectifs de moyen et long terme, en 2030 et en 2050 (à 

prendre en compte par les documents dôurbanisme). Il définit également des règles 

générales avec lesquelles les documents dôurbanisme doivent °tre compatibles. 

Côest un principe de « non-contrariété ». 

 

 

 

 
Figure 5 : Le SRADDET, un nouvel échelon dans la hiérarchie des normes  

(Région Normandie) 
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Parmi les objectifs de SRADDET, on peut citer :  

¶ Lutter contre le changement climatique  

¶ Limiter les impacts du changement climatique 

¶ Favoriser une vision intégrée de la biodiversité dans l'aménagement du 

territoire 

¶ Valoriser les atouts du littoral normand 

¶ Protéger les espaces naturels littoraux 

¶ Limiter l'impact de l'urbanisation et des aménagements sur la biodiversité 

et les espaces naturels  

¶ Préserver la qualité de l'eau et des milieux aquatiques, de la terre à la mer 

¶ Réduire les risques naturels liés à l'eau et prévenir l'impact du changement 

climatique 

¶ Maintenir et restaurer les ensembles bocagers, identité forte de la 

Normandie  

¶ Préserver et restaurer la fonctionnalité des milieux littoraux  

¶ Restaurer la continuité écologique du réseau hydrographique et les milieux 

naturels associés  

¶ Préserver les espaces boisés et leurs fonctionnalités 

 

 

4.2. Le Schéma de Cohérence Territoriale 

(SCoT) du Pays de la Baie du Mont Saint Michel 

 

Le sch®ma de Coh®rence Territorial (SCoT) est lôun des documents de planification 

qui d®finit les am®nagements ¨ lô®chelle du Pays. 

Lôensemble du territoire du SAGE est int®gr® dans cette emprise plus large, qui 

englobe les territoires et les bassins du sud Manche qui sont liés à la Baie du Mont 

Saint Michel.  

Il est port® par le P¹le dô®quilibre territorial et Rural (PETR) Sud-Manche ï Baie du 

Mont Saint Michel. Le SCoT est donc construit sur les 3 communautés de communes 

GTM, CAMSMN et Villedieu Intercom. 

Carte 17 : Territoire du SCOT Pays de la Baie du Mont Saint Michel (extrait de PCAET SCOT 

BG 2019) 

 

Afin d'intégrer les nouvelles dispositions législatives et réglementaires et au regard 

de l'importante modification de l'organisation administrative territoriale interne, le 

PETR Sud-Manche - Baie du Mont-Saint-Michel a engagé la révision du SCoT le 13 

octobre 2015. 

De nouveaux objectifs ont ®t® d®finis afin dôapprofondir et ajuster le SCoT actuel : 

r®pondre aux enjeux dôun am®nagement durable, approfondir le volet ®conomique 

du SCoT ainsi que réinventer la dynamique partenariale publique/privée. 
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Désormais, le SCoT concerne le territoire des trois intercommunalités du territoire 

(Communauté d'Agglomération Mont-Saint-Michel - Normandie, Communauté de 

Communes Granville Terre & Mer, Communauté de Communes Villedieu Intercom). 

Ainsi, le Schéma de Cohérence Territoriale s'étend sur 2 158km² et rassemble 156 

communes.  

 

Les missions et les préoccupations du PETR, traduites dans le SCOT pour la 

planification des aménagements seront prises en compte dans la définition des 

futurs enjeux du SAGE. Lôam®nagement du territoire, rural, agricole et le 

développement du foncier seront les thématiques à travailler de concert avec cette 

approche urbaniste du territoire. (DOO en cours de validation). Lôeau est ici 

appr®hend®e sous lôaspect paysager et patrimonial. 

 

Le DOO devra prendre en compte le SAGE, notamment la disponibilité de l'AEP, la 

capacité d'assainissement, la gestion des eaux pluviales, la préservation des 

espaces naturels. 

 

 

4.3. Les Plans Locaux dôUrbanisme (PLU et 

PLUi) 

Les documents dôurbanisme (PLU, SCoT) doivent être compatibles au SDAGE, mais 

également au SAGE du territoire. 

La planification des aménagements du territoire est en cours de mutation sur la 

majorit® du territoire, cherchant ¨ faire ®voluer ces documents dôurbanisme. Une 

minorité de communes sont encore sous le RNU, sans carte communale, POS ou 

PLU. 

Le PLUi dôAvranches ï Mont Saint Michel annulé par le tribunal administratif en juin 

2021, stoppant la dynamique engagée par les élus et leurs administrés, les 

communes du Val de Sée de ce périmètre se retrouvent sous leur ancien document 

dôurbanisme. 

 

 

Carte 18 : Documents dôurbanisme en vigueur pour les 91 communes du territoire 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Nombre de communes en fonction de leur document dôurbanisme en vigueur 

  

0 10 20 30 40

Carte Communale

PLU

POS

PLUi GTM (en cours)

RNU

Nombre  de communes

 

Brécey 

Avranches 

Sourdeval 

Granville 
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La démarche pour la réalisation du PLUi de Granville Terre et Mer est engagée ce 

printemps 2022. 

Au fur et ¨ mesure de lô®laboration des diff®rentes lois de protection 

environnementale, la prise en compte des enjeux écologiques croît à chaque étape 

de lô®laboration des PLU et des SCOT. 

Ces documents dôurbanisme doivent statuer sur lô®conomie de lôutilisation des terres 

agricoles dans les projets urbains, préserver les zones humides, redéfinir les trames 

vertes et bleues locales, ma´triser le petit cycle de lôeau et encore identifier les 

risques naturels et anthropiques.  

 

Le Plan dôAm®nagement et de D®veloppement Durable (PADD), est lôoutil communal 

et/ou inter-communal qui permet de fixer objectifs et préconisations pour la 

protection environnementale (le bocage, les zones humides, les terres agricoles é) 

et la gestion des eaux (usées, potables et pluviales), mais aussi de la biodiversité et 

le littoral. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.4. Directive Cadre de la Stratégie pour le 

Milieu Marin 

 

Lôatteinte du Bon Etat introduite par la DCE et vraie également pour les milieux 

marins avec la Directive Cadre Stratégie pour le Milieu Marin (DCSMM).  

Le champ de la DCE porte jusquô¨ 12 miles nautiques des côtes.  

 

La DCSMM est complémentaire et étend la protection du milieu marin jusquô¨ 200 

miles nautiques. 

 

 

Figure 7 : Zone littorale : R®partition du champ dôactions de la DCE et de la DCSMM (extrait 

Inter SAGE et SAGE Couesnon)  
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De la m°me fa­on que les masses dôeau catégorisent les milieux aquatiques (DCE), 

il existe des délimitations spatiales du territoire maritime national pour lesquels des 

objectifs de reconquête sont fixés : les Sous Régions Maritimes (SRM). 

 

La Baie du Mont Saint Michel se retrouve une nouvelle fois ¨ lôintersection entre 2 

zones, la sous-région (SRM) Manche/Mer du Nord et la SRM Mers Celtiques. 

 

 

Le bon ®tat des eaux maritimes sô®value ¨ partir de 11 descripteurs : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cinq grands enjeux ont été mis en évidence par le groupe de scientifiques pour la 

Baie du Mont Saint Michel (ref : Inter SAGE) : 

¶ Lôeutrophisation 

¶ La Biodiversité 

¶ La bactériologie 

¶ Les Micro-polluants 

¶ Les Déchets. 

 

 

 

 

  

D1 : Biodiversité D7 : Changements 

hydrographiques 

D2 : Espèces non indigènes D8 : Contaminants 

D3 : Espèces commerciales D9 : Questions sanitaires 

D4 : Réseaux trophiques D10 : Déchets marins 

D5 : Eutrophisation D11 : Bruit sous marin 

D6 : Intégrité des fonds marins  
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4.5. Natura 2000 

Le r®seau Natura 2000 sôinscrit au cîur de la politique de conservation de la nature 

de lôUnion europ®enne et est un ®l®ment cl® de lôobjectif visant ¨ enrayer lô®rosion 

de la biodiversité.  

La réglementation européenne repose essentiellement sur le Réseau Natura 2000 

qui regroupe la Directive Oiseaux (du 2 avril 1979) et la Directive Habitats-Faune-

Flore (du 21 mai 1992), transposées en droit français. Leur but est de préserver, 

maintenir ou rétablir, dans un état de conservation favorable, des habitats naturels 

et des espèces de faune et de flore sauvages d'intérêt communautaire : 

 

¶ La Directive ç Oiseaux è (CE 79/409) d®signe un certain nombre dôesp¯ces 

dôoiseaux dont la conservation est jug®e prioritaire au plan europ®en. Au 

niveau fran­ais, lôinventaire des Zones dôImportance pour la Conservation 

des Oiseaux (ZICO) sert de base à la délimitation de sites appelés Zones 

de Protection Spéciale (ZPS) ¨ lôint®rieur desquels sont contenues les 

unités fonctionnelles écologiques nécessaires au développement 

harmonieux de leurs populations : les ç habitats dôesp¯ces è. Ces habitats 

permettent d'assurer la survie et la reproduction des oiseaux sauvages 

menacés de disparition, vulnérables à certaines modifications de leurs 

habitats ou considérés comme rares. 

 

¶ La Directive « Habitats » (CE 92/43) concerne le reste de la faune et de la 

flore. Elle repose sur une prise en compte non seulement dôesp¯ces mais 

également de milieux naturels (les « habitats naturels », les éléments de 

paysage qui, du fait de leur structure linéaire et continue ou leur rôle de 

relais, sont essentiels à la migration, à la distribution géographique et à 

l'échange génétique d'espèces sauvages.), dont une liste figure en annexe 

I de la Directive. ê la suite de la proposition de Site dôImportance 

Communautaire (pSIC) transmise par la France ¨ lôU.E., elle conduit à 

lô®tablissement des Sites dôImportance Communautaire (SIC) qui 

permettent la désignation de Zones Spéciales de Conservation (ZSC). 

Côest seulement par arr°t® minist®riel que ce SIC devient ZSC, lorsque le 

Document dôObjectifs (DOCOB), ®quivalent du plan de gestion pour un site 

Natura 2000) est terminé et approuvé. 

 

 

 

Carte 19 : Sites dôint®r°t communautaires (ZSC et ZPS), de la vall®e de la S®e ¨ la Baie du 

Mont Saint Michel 
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Le territoire de la Sée et des Côtiers Granvillais, composante orientale du fond de la 

Baie du Mont Saint Michel est reconnu pour la qualité et la diversité exceptionnelle 

de ces milieux naturels, fortement d®pendants du cycle de lôeau. 

 

Les grands sites Natura 2000 suivants sont ainsi délimités : 

- Zone Spéciale de Conservation (ZSC) « Vallée de la Sée » 

(FR2500110), dôune surface de 1424 hectares 

 

- ZSC « Baie du Mont Saint Michel è (FR2500077), dôune surface 

totale de 39 480 hectares 

 

- Zone de Protection Spéciale (ZPS) « Baie du Mont Saint Michel » 

(FR2510048), dôune surface totale de 47 672 hectares 

 

- ZPS « Chausey è (FR2510037) dôune surface totale de 82 426 

hectares 

 

- ZSC « Chausey è (FR2500079) dôune surface totale de 82 836 

hectares 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

RESUME 

Le SRADDET Normandie a été validé en 2019. Le SDAGE Seine Normandie 

a vu son actualisation (2022-2027) confirmée en mars 2022. 

Le SCOT du Pays de la Baie du Mont Saint Michel est en cours 

dô®laboration, parall¯lement ¨ celle du SAGE. 

Lô®mergence des PLUi est men®e en parall¯le, mais frein®e dans le 

p®rim¯tre de la communaut® dôagglom®ration de Mont Saint Michel 

Normandie.  

La DCSMM prolonge lôapproche littorale des masses dôeau en d®finissant 

des enjeux sp®cifiques au large (jusquô¨ 200 miles nautiques) dans la Baie 

du Mont Saint Michel, au-delà des îles Chausey.  

Ces approches sont complémentaires et en interconnexion avec la 

démarche et les attentes du SAGE. 

 

Les milieux remarquables, humides, aquatiques et littoraux font lôobjet de 

protection, labelisés Natura 2000.  

Les documents dôobjectifs (DOCOB) des ´les Chausey, de la Baie et de la 

vall®e de la S®e visent ¨ la protection des milieux et esp¯ces dôintérêt 

communautaire.  
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5. CARACTERISTIQUES PHYSIQUES 

5.1. Géologie 

a) Lôh®ritage g®ologique ancien 

Lôhistoire g®ologique des bassins versants de la S®e et des c¹tiers granvillais 

remonte ¨ pr¯s de 600 millions dôann®es (MA), marquées par deux phases 

principales de déformation. Des schistes se sont formés par superposition de fines 

couches de sédiments. Ils occupent environ 33% du territoire, où ils forment une 

vallée au relief peu marqué, principalement dans la basse vallée de la Sée et sur la 

moitié Ouest des côtiers granvillais. La pr®sence dôun plissement dans le secteur 

nord des côtiers granvillais et lôaccident de Granville (grande faille) qui coïncide avec 

la limite du SAGE témoignent de la remobilisation du vieux socle lors dôune seconde 

phase de déformation (chaîne hercynienne). 

 

 
Carte 20  : Contexte géologique (BRGM) au 1/50 000 

 

Vers -540 MA, du magma est venu intruder le substrat briovérien. En refroidissant, il 

a formé les massifs granitiques dôAvranches et de Vire-Carolles, bien visibles par 

leur haute ligne de crête qui se prolonge dans le paysage. Ces massifs occupent 

environ 32% de périmètre du SAGE.  

Lorsque le substrat est altéré, les secteurs granitiques forment de nombreux petits 

r®servoirs dôeau souterraine ind®pendants (= nappes). A lô®tiage (p®riode o½ les 

niveaux dôeau sont les plus faibles), ces nappes soutiennent le d®bit des cours dôeau 

et notamment des affluents de la Sée. 

 

Le Boscq, la Saigue et certains affluents du Thar prennent leur source dans les failles 

des secteurs gréseux.  

Les ressources en eaux souterraines y sont plus faibles que dans les arènes 

granitiques, où le substrat plus sableux permet un stockage de lôeau plus important. 

 

 

En limite des massifs granitiques, les 

schistes ont été « cuits » par la chaleur 

du magma et transformés en une roche 

plus dure : les cornéennes.  

Elles occupent près de 26% du territoire 

et forment une auréole de 

métamorphisme autour des massifs 

granitiques. Le relief y est très abrupt. 

 

 

 

 

 

 

 

  

26%

32%

9%

33%

SUBSTRAT GÉOLOGIQUE 
DU SAGE SCG

Cornéennes

Granites

Grès

Schistes

Figure 8: Répartition moyenne du substratum  
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b) Lôhistoire g®ologique r®cente 

A la fin du Pléistocène (-127 000 à -10 200 ans), et plus particulièrement pendant la 

dernière glaciation (25 000 à 13 000 ans), le niveau de la mer était inférieur de 120m 

au niveau actuel, faisant émerger le fond de la Manche. Sous lôaction du vent, des 

sables et des limons ont alors été transportés vers les terres. Les sables, plus lourds, 

ont été transportés sur de courtes distances alors que les limons éoliens (lîss) 

plus fins se sont déposés plus loin dans les terres. On en retrouve de manière 

indifférenciée sur les 4 principales roches mères du territoire. Ces plaquages de 

lîss peuvent atteindre plusieurs mètres dô®paisseur. Ils sont particuli¯rement 

intéressants pour lôactivit® agricole puisquôils aboutissent g®n®ralement ¨ des sols 

profonds, d®pourvus dô®l®ments grossiers (cailloux) et avec une bonne r®serve utile 

en eau (sols perméables mais pas trop séchants). 

Durant lôHoloc¯ne, des processus 

dô®rosion de versant et de 

s®dimentation sôop¯rent. Ainsi, des 

colluvions issues de lô®rosion des 

versants se retrouvent en aval des 

secteurs pentus. Ce phénomène 

dô®rosion naturelle est lent : il 

sôobserve ¨ lô®chelle des temps 

géologiques. Il doit être distingué de 

lô®rosion des sols de court terme, 

accélérée par les activités 

anthropiques (sols nus, agricoles et 

urbains). 

Enfin des alluvions fluviatiles sont 

venues tapissées le lit majeur des 

principaux cours dôeau du secteur. 

Ces sédiments véhiculés par les 

cours dôeau sont régulièrement 

déposés dans la plaine alluviale lors 

des crues. La plaine alluviale de la 

basse vallée de la Sée est 

particulièrement large. 

 

 

Le contexte géologique local reste en constante évolution, notamment sur le littoral. 

Ce nôest quôau cours des XII-XIII siècles que les dunes récentes se sont formées : 

notamment la dune de Saint-Pair/Jullouville, le long du Thar à Saint-Pair-sur-Mer et 

la dune de Dragey/Saint-Jean-le-Thomas le long de la Claire-Douve.  

Ces secteurs subissent maintenant un recul actif du trait de côte alors que, dans le 

même temps, des phénomènes de sédimentation se poursuivent dans la Baie du 

Mont-Saint-Michel. On y retrouve des tangues (accumulation de sédiments 

marins/estuariens) apportées par les eaux turbides des marées de vive-eau et 

déposées sur les herbus pendant le jusant. 

 
Carte 21 : Contexte géologique régional (source BRGM) 

 

En résumé, le territoire du SAGE est entièrement inclus dans le Massif armoricain, 

dont lôhistoire g®ologique sô®tale sur plus de 600 MA. Ses limites suivent les 

principaux traits géologiques régionaux, à savoir du sud vers le nord : le massif 

granitique dôAvranches (1), le massif granitique de Carolles (2) et lôaccident de 

Granville (3). Le périmètre du SAGE correspond donc à des limites de formation 

g®ologique et dôordre structural. 

Plaquage de Lîss dans les 

dépressions topographiques 

Accumulation des colluvions en 

bas de versant 

Dépôt dôalluvions dans les 

zones dôexpansion de crue 

Figure 9: Schéma de principe des dépôts sédimentaires 

récents (figure adapt®e dôapr¯s un sch®ma du BRGM) 
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5.2. Topographie  

Les secteurs les plus hauts de ce territoire sont observés sur les massifs les plus à 

lôEst, ¨ plus de 350 m sur les têtes de BV de la Sée et du Yeurseul (crêtes du 

Mortainais). 

La Sée prend ses sources à 272 m dôaltitude (branche de la Sée Blanche). La Sée 

Rousse, branche sud du chevelu, émerge à des altitudes légèrement plus élevées 

sur la commune de Saint-Barthélémy (294 m). 

Les principales vallées sont orient®es vers la mer, dôEst en Ouest.   

Les crêtes qui dessinent les limites au nord et au sud correspondent aux massifs 

granitiques de Carolles et dôAvranches.  

Les affluents rive droite et rive gauche de la S®e sô®coulent dans des vall®es 

marquées sur le secteur plutonique, puis rejoignent la Sée sur les schistes 

briovériens. 

 

 

Figure 10 : Profil type des vallées de la Sée 

 

Depuis les deux massifs granitiques, le relief descend pour sôadoucir dans la vall®e 

élargie de la Sée (Val de Sée). 

Les côtiers Granvillais drainent le massif Gréseux, moins élevé (150 m), au sein de 

petits vallons moins encaissés (carte des pentes ci-dessous). 

 
Carte 22 : Carte topographique (MNT 25 IGN) 

 
Carte 23 : Carte des pentes (MNT 25 IGN) 
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5.3. Climat 

Lôensemble du territoire du SAGE S®e et c¹tiers granvillais est soumis à un climat 

océanique tempéré. Il se caractérise par des températures douces et des 

précipitations abondantes, réparties sur toute lôann®e mais avec un maximum 

hivernal. 

De nettes différences locales sont néanmoins mesurées : en sô®loignant du littoral 

dôOuest en Est, un gradient n®gatif de temp®rature et un gradient positif des hauteurs 

de précipitations apparaissent (MétéoFrance).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 24 : Carte des isohyètes annuelles (Météo-France) 

 

La variabilité spatiale du climat est donc forte sur ce territoire de 710 km². Elle est 

particulièrement marquée pour les hauteurs de précipitations avec un cumul annuel 

moyen de 1378 mm à Coulouvray-Boisbenâtre contre seulement 671 mm à Angey 

(Sartilly Bocage) et 590mm à Granville (Pointe du Roc). 

La variabilité de la pluviométrie est également temporelle : les variations 

interannuelles peuvent être marquées avec des années hydrologiques très 

humides comme en 2013-2014 (1099mm à Saint-Jean-de-la-Haize) qui contrastent 

avec des années très sèches, comme en 2016-2017 (544 mm, pour la même 

station). 

 
Figure 11 : Statistiques climatiques mensuelles de 3 stations Météo France réparties dans le 

périmètre du SAGE (Brécey 1996-2010 et Coulouvray-Boisbenâtre 1988-2010) 

 

Notons que des différences intra-annuelles majeures peuvent être observées. Les 

cumuls de pluie sont logiquement plus importants en hautes eaux (automne-hiver) 

quôen basses eaux (printemps-été). Ce constat ne peut cependant pas être 

généralisé. A Saint-Jean-de-la-Haize par exemple, les précipitations ont été plus 

importantes pendant la 

p®riode de basses dôeaux de 

2020 (470mm) que pendant la 

période de hautes eaux de 

lôhiver 2016-2017 (272 mm).  

 

Figure 12  :Hauteurs des 

précipitations cumulées (mm) par 

année hydrologique (septembre-

août) pour la station bénévole de 

Saint-Jean-de-la-Haize (réseau 

StatIC)) sur la période 2010-2021  
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5.4. Occupation des sols 

Lôoccupation des sols du territoire du SAGE a ®t® r®alis® ¨ partir de donn®es 

géoréférencées les plus récentes. Le recensement graphique parcellaire (RPG) 

apporte une information pr®cieuse et pr®cise ¨ lô®chelle de la parcelle agricole 

déclarée. Le RPG 2020 induit sur ce territoire des carences significatives sur les 

secteurs en d®prise. Les donn®es compl®mentaires du mode dôoccupation des sols 

(MOS) ont été utilisées pour combler ces trous dans les secteurs boisées, urbains 

et non déclarés dans les îlots PAC. 

Les zones artificialisées (urbaines et voiries) occupent environ 11 % de la 

superficie du SAGE Sée et côtiers granvillais. Elles se concentrent sur la frange 

littorale, autour des deux grands pôles urbains du territoire : Avranches et Granville.  

Les surfaces agricoles, regroupant les prairies permanentes et les cultures (dont les 

prairies temporaires) sont largement dominantes sur le territoire, à hauteur de 80%.  

Carte 25 : Occupation des sols à partir du RPG 2020 et du MOS Normandie (CRIGE) 

 

Ce sont les prairies permanentes qui repr®sentent le principal type dôoccupation de 

sol du territoire. Leur forte proportion (42,5%) reflète la tendance départementale. 

Le taux de boisement est faible sur le BV (8,8%), m°me sôil est un peu plus ®lev® 

que la moyenne départementale estimée à 5%. Leur répartition est très inégale sur 

le territoire du SAGE, allant de 3% (sous BV du Vergon) à 22% (sous BV du Glanon 

et Pierre-Zure).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13  : Occupation moyenne des sols d'après le RPG 2020 et le MOS 

Normandie (2016) 

 

Côest la forte pente des cornéennes et la faible épaisseur de sol qui 

surplombe les granites non altérés qui rendent ces secteurs difficiles à 

valoriser en agriculture. Côest pourquoi on y retrouve la majorit® des 

boisements du territoire : sur les 62 km² boisés du périmètre, 50% se 

trouvent sur des cornéennes et 35% se trouvent sur des granites 

essentiellement non altérés (ex : le secteur amont du Glanon).  

Ce secteur boisé de la Sée amont se démarque du reste du territoire (type 

3), avec 64% de sa surface soit en boisement, soit en prairie permanente. 

Lôactivit® agricole y est moins d®velopp®e. 
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Une première analyse de lôassolement fait ressortir des disparit®s ¨ cette échelle des 

710 km2. 4 principaux types dôoccupations peuvent être mise en évidence (Carte 26).  

 

 

Figure 14  : Les 4 grandes r®partitions de lôoccupation de sol sur le territoire du SAGE 

(RPG2020-MOS Normandie) 

 

La frange littorale (type 1) constitue le secteur où les cultures sont le moins 

r®pandues. Sa part de prairies permanentes (44%), la plus importante ¨ lô®chelle du 

territoire du SAGE dépasse la moyenne départementale (42,5%). 

Sur la Sée amont et sur une large partie médiane du territoire du SAGE, la part de 

prairies permanentes apparaît du même ordre de grandeur que les cultures (type 2). 

On retrouve ici lôoccupation moyenne observ®e ¨ lô®chelle de lôensemble du territoire. 

Le Glanon, en rive droite de la Sée se distingue par une présence plus forte de zones 

boisées concentrées dans sa partie nord, aux dépens des surfaces agricoles (Type 

3). 

A lôopposé, en rive gauche de la S®e, la tendance moyenne du BV sôinverse avec 

une part des cultures dépassant celle des prairies permanentes sur cette partie 

amont (type 4). Ces petits sous-BV ne représentent que 12,5% du territoire du 

SAGE. 

Le paysage agricole domine largement lôensemble du territoire, suivant la tendance 

départementale. Lôanalyse de la densit® de surface agricole utile (SAU) dépasse 

largement la moyenne départementale évaluée à 71% en 2020 (source Agreste) sur 

une grande majorit® de masses dôeaux (figure suivante). 

 

 

Carte 26 : SAU, par sous BV, à partir du RPG 2020 et du MOS Normandie (CRIGE) 

 

Cette donnée SAU comprend les surfaces agricoles déclarées dans les îlots PAC 

(RPG 2020), et les prairies permanentes non déclarées en 2020 ou/et en déprise 

agricole. Ces surfaces agricoles non intégrées dans le RPG ont pu être déduites à 

partir de la dernière version du MOS (2015-2016). 

Sur la Sée, les masses dôeaux pr®sentent une densité de SAU supérieure ou égale 

à 80%, excepté sur le secteur boisé du Glanon et sur la partie urbaine (Avranches). 

Le caract¯re rural est ainsi tr¯s marqu®, dôamont (S®e Rousse) en aval (La Braize). 

Sur les côtiers granvillais, la situation est un peu plus contrastée entre les sous BV 

ruraux amont et les secteurs urbains (ex Le Lude) situés en bordure littorale. 
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5.5. Paysages 

Le paysage est directement lié au contexte géologique, topographique et 

hydrologique. Il a toujours influencé la répartition spatiale des activités anthropiques 

fondamentales : lôhabitat et lôagriculture. 

Le littoral dans ce contexte exceptionnel de la Baie et du Mont Saint Michel crée une 

identité spécifique qui peut se prolonger sur lôensemble de la Baie du Mont Saint 

Michel. 

Figure 15: Les paysages de la Baie du Mont Saint Michel (Extrait de lôatlas des paysages 

DREAL Normandie / AGAP) 

Les îles Chausey, le port de Granville, les plages du littoral, les marais, dunes, 

estrans ou encore les falaises de Champeaux sont autant dô®l®ments qui 

enrichissent par leur diversité le paysage côtier. 

Les zones urbaines occupent ici environ 19% de la superficie du territoire 

communal contre 11% du SAGE Sée et côtiers granvillais. (Figure 10).  

Deux entités paysagères viennent subdiviser les paysages de la Baie (DREAL, 

réalisé par AGAP). La mer et lôestran du Mont Saint Michel dôune part et le littoral 

balnéaire (Granville ï Saint Jean le Thomas) 

Cette richesse reconnue et largement documentée des 

paysages ¨ lôexutoire des c¹tiers granvillais et de la S®e, 

est lôun des atouts ®conomiques majeurs du territoire, sur 

lôensemble de la Baie.  

Lôeau et le sable sculptent les points de vue qui ®voluent 

dôheure en heure avec la marée.  

 

 

La frange urbaine de bord de mer propose dôautres 

qualités dôun paysage artificialis® du littoral baln®aire.  

Lôatlas des paysages normand d®veloppe la dynamique 

de ces différentes entités sur et autour de la Baie du Mont 

Saint Michel. 

 

Figure 16 : Photo du port de Granville 
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La diversité des paysages est également élevée sur la vallée de la Sée et mise en 

®vidence dans lôatlas des paysages de Normandie.  

 

Figure 17 : La Baie depuis Saint Jean le 

Thomas 

 

 

 

 

 

Figure 18 : Dune et estran  

 

Le relief, la pr®sence de lôarbre, les rivi¯res et lôagriculture proposent des unit®s 

paysagères qui évoluent depuis les sources (Sourdeval) jusque dans la vallée 

élargie de la Sée. 

 

Les deux grandes unités paysagères caractérisées sont la basse vallée avec une 

large plaine et des versants dissymétriques, à laquelle répond la Haute Vallée de la 

Sée avec ses gorges et ses collines (AGAP). 

 

Sur le reste du territoire, les surfaces agricoles sont majoritaires. Elles occupent 

environ 89% du territoire (Figure 15). On y retrouve une mosaïque de parcelles, 

domin®es par les prairies n®cessaires ¨ lô®levage et entrecoup®e dôun maillage 

bocager dense typique du bocage normand. 

 

 

Figure 19 : Les paysages de la vallée de la Sée (Extrait de lôatlas des paysages DREAL 

Normandie / AGAP) 

 

Le rôle des éléments paysagers qui 

structurent ce paysage sont intimement 

reli®s au cycle de lôeau.  

La densité bocagère, la qualité des 

haies, la position des boisements sont 

obligatoirement intégrées dans la 

caract®risation de lôoccupation.  

 

Cette diversité de lôoccupation du sol par lôhomme, le choix des productions 

végétales et également le développement des infrastructures (urbanisation, 

routes é) modifient ¨ court terme les ®quilibres de ce territoire bocager.  
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5.6. La Baie du Mont Saint Michel 

 

La Baie du Mont Saint Michel a été le premier site français classé au patrimoine 

mondial de lôUNESCO pour ses caractéristiques naturelles et culturelles (1979).  

 

Cette mosaïque de zones humides soumises aux plus grandes amplitudes de marée 

est également un site RAMSAR de premier ordre (Zone humide dôimportance 

internationale). 

 
Carte 27 : D®limitation de lôensemble RAMSAR  

 

Cet éco-complexe est constitu® en effet dôune mosaµque de milieux aquatiques 

(marins et continentaux) et humides dôeaux saum©tres et dôeau douce, en arri¯re 

littoral qui participent ¨ lôenrichissement faunistique de la Baie. 

 

 

La Baie du Mont-Saint-Michel concentre la plus vaste surface dôherbus de France. 

Ils se décomposent en différents habitats majeurs, qui font leur richesse écologique : 

de la slikke, zone peu végétalisée inondée à chaque marée essentiellement 

constituée de vasières au haut-schorre moins soumis ¨ lôeffet des mar®es au 

sommet de lôherbu.  

 

 

 
Figure 20 : photo de La slikke de la baie du Mont-Saint-Michel (M. Eveillard, DMEAU) 

 

A ces habitats remarquables de lôestran viennent sôy ajouter dunes, falaises et 

landes.  

 

 

La diversit® dôhabitats et de flore de la Baie du Mont-Saint-Michel se traduit 

également par une diversité de faune. On y compte ainsi régulièrement plus de 

20 000 oiseaux dôeau, une population r®sidente de phoques veau-marin (Phoca 

vitulina) qui sôy reproduit ou encore une population c¹ti¯re de Grand dauphin 

(Tursiops truncatus, vulnérable sur la liste rouge des mammifères marins de France 
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métropolitaine). Des espèces de papillons, orthoptères, coléoptères amphibiens et 

mollusques, dont certaines sont rares, sont également présentes.  

 

 

Pour les poissons, la baie constitue une nurserie et 

une frayère de choix. A ce jour, environ 80 espèces 

piscicoles y ont été recensées.  

 

 

 

 

 

Composante majeure dôune importante voie migratoire de lôavifaune aquatique, la 

Baie repr®sente un territoire essentiel pour les oiseaux dôeau. Elle constitue un lieu 

de passage, de reproduction et dôhivernage. Lorsque les conditions climatiques sont 

les plus rigoureuses, la diversit® et lôeffectif dôanatid®s, de limicoles et de larid®s sont 

les plus importants avec 20 000 à 250 000 individus.  

 

La Baie représente alors une importante zone refuge climatique. 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

RESUME  

Le territoire du SAGE appartient au Massif Armoricain. 

Ce socle granitique et schisteux a influencé les aménagements du 

territoire par lôhomme. Les cours dôeau ont dessin® les vall®es, selon un 

axe principal, Est ï Ouest. 

 

Le gradient pluviométrique Est ï Ouest est significatif et conduit à des 

variations hydrologiques entre la Sée et les côtiers granvillais. Un facteur 

2 distingue en effet les pluies annuelles mesurées au Nord Est du territoire 

et les environs de Granville 

 

Lôoccupation des sols est fortement corrélée à la nature du socle. 

Les paysages relativement fermés des plateaux, des vallons étroits des 

ruisseaux et puis de la vallée élargie de la Sée sont également le 

t®moignage dôune agriculture orient®e vers lô®levage bovin et la 

polyculture.  

Les cultures qui ponctuent les paysages ruraux, sont en effet destinées 

principalement ¨ lôaffouragement des troupeaux de bovins. Les sols les 

plus pauvres ont été maintenus en boisement sur la cornéenne. 

 

Ces terrains sont liés au site remarquable de la Baie du Mont Saint Michel 

quôils alimentent en eaux douces des nombreux c¹tiers granvillais et de la 

Sée. 

Figure 21 : Courlis cendré (S. 

Siblet, INPN) 
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6. SOCIO ECONOMIE 

 

6.1. La Population 

 

Le littoral continue dôattirer de nouveaux habitants mais le vieillissement de sa 

population explique lôinversion de la courbe d®mographique.  

La population (Recensement INSEE 2018) du territoire, comptabilis®e ¨ lô®chelle 

communale, représentait 90 420 habitants. Ce nombre tient compte de la population 

totale des communes du territoire, y compris celles partiellement sur le bassin 

versant de la Sée et des Côtiers Granvillais. 

Carte 28 : Population ¨ lô®chelle communale (INSEE 2018) 

 

 

Si toutes les communes nôappartiennent pas dans leur totalit® aux bassins versants 

du territoire, la pression potentielle, que la population peut produire sur les milieux 

aquatiques et littoraux, est liée à la production des eaux résiduaires, pluviales et 

domestiques. Aussi comme les eaux brutes recueillies par lôassainissement collectif 

du secteur dôAvranches rejoignent la STEP communale, en rive gauche de la SEE 

aval, cette valeur de 90 000 habitants est une bonne estimation de la population en 

place sur le territoire. 

En 2018 la population municipale à Granville était de 12 567 habitants et celle 

dôAvranches de 10246 habitants.  

Carte 29 : Densité de la population communal (INSEE 2018) 

 

La carte ci-dessus confirme que la densité de cette population est plus forte sur les 

communes littorales.  

La frange occidentale (littorale élargie), de Granville à Avranches, intégrant les pôles 

de Jullouville, de Saint Pair sur Mer et de Sartilly renferme en effet un peu plus de la 

moitié de la population régulière du territoire. 

  

Pop. de Noues de Sienne non 

comptabilisée (hors BV) 
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Deux pôles économiques intermédiaires sont présents 

dans le Val de Sée (Brécey avec 2139hab.) et ¨ lôEst 

(Sourdeval avec 3165 hab.)  

 

Rq : les 4388 habitants de Noues de Sienne ne sont pas 

comptabilisés dans la population totale du territoire du SAGE car 

cette partie de la commune nouvelle, correspondant ¨ lôancienne 

commune du Champ du Boult est très peu habitée. 

(Boisement/Prairie, sans hameau) 

 

Jusquô¨ la fin des ann®es quatre-vingt-dix, la population 

croissait plus vite sur le littoral quô¨ lôint®rieur des terres.  

 

Depuis deux décennies, cette croissance ralentit, quand 

elle nôest pas nulle. 

 

Les communes en bleu sur cette carte voient leur 

population diminuer entre 2013 et 2018 ; tendance qui se 

confirme (chiffres intermédiaires). 

Lôaugmentation des constructions dôhabitation est 

aujourdôhui orient®e vers le logement secondaire.  

Cette tendance marquée est visible sur la frange littorale 

mais également sur le secteur Est (en bleu ci-dessus 

également). 

 

 

 

  

Carte 30: Evolution de la population par commune entre 2013 et 2018 
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Le territoire est marqu® par la pr®dominance de lôhabitat individuel, de type 

pavillonnaire ou maisons de ville. La proportion élevée de logements vacants, tout 

particuli¯rement ¨ lôint®rieur des terres, mais ®galement de logements anciens sont 

également des caractéristiques du secteur. 

Lôattrait de la c¹te baln®aire se manifeste notamment dans la forte concentration des 

résidences secondaires.  

Face ¨ la rar®faction de lôoffre de qualit® de type ç maisons de pierre è, et ¨ 

lôaugmentation des prix de lôimmobilier, il existe un risque de concurrence directe 

entre les primo-accédants et les acqu®reurs au pouvoir dôachat sup®rieur, 

notamment ceux extérieurs à la région (retraités, Britanniques ...).  

Par ailleurs, le coût de plus en plus élevé de l'immobilier dans les secteurs en 

croissance ®conomique et d®mographique p®nalise lôaccueil des jeunes actifs et des 

populations à revenus moyens. 

 

 

6.2. Activités économiques 

a) Diagnostic de lôemploi sur le territoire  

 

A lô®chelle du territoire du SCOT Pays de la Baie du Mont Saint Michel, Granville et 

Avranches sont les deux principaux p¹les dôemplois avec respectivement 35% et 

40% de lôoffre (2011). Ces chiffres seront actualis®s lors de la r®alisation des ®tudes 

®conomiques des nouveaux documents dôurbanisme. 

Le secteur primaire (agriculture, conchyliculture et pêche) regroupe encore 8 à 9% 

des actifs. 

Avec le port de Cancale, le port de p°che de Granville, repr®sentent lôessentiel de la 

flottille de pêche professionnelle artisanale en baie. 

Lôactivit® conchylicole du territoire du SAGE est d®velopp®e sur lôarchipel des ´les 

Chausey. 

Lôactivit® des commerces et des services est intimement liée au tourisme sur le 

littoral. 

Le nautisme, le tourisme vert, lô®levage ®quin se d®veloppent avec cette nouvelle 

recherche dôun retour vers la nature. 

 
Figure 22 : Nb établissements actifs par domaine dôactivit® (Insee 2019) 

 

A lô®chelle du territoire du SAGE le secteur secondaire est moins important quô¨ 

lô®chelle du pays. La transformation Agro-alimentaire nôy est pas d®velopp®e.  

Les principaux sites industriels sont présents à Granville, à Avranches (mais hors 

BV), à Brécey et à Sourdeval. 

 

Lôun des premiers employeurs du territoire est lôentreprise Aptar Pharma, 

anciennement Aptar Stelmi, basée à Granville et à Brécey. La société fabrique des 

composants caoutchouc et plastique destinés à l'industrie pharmaceutique. 431 et 

340 salariés sont respectivement répartis à Granville et Brécey, en y ajoutant 300 

intérimaires, en octobre 2020 (source : Direction de Aptar Pharma). 

   

Lô®conomie est principalement orientée vers le tertiaire (artisanat ï tourisme ï 

commerce ï santé). Lôoffre dôemploi du territoire repose donc sur les TPE et PME.  
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La majorité des entreprises a moins de 10 salariés, avec leur siège social sur le 

territoire. 

 

 

 

 

Figure 23 : Comparaison des effectifs des établissements actifs en fonction de leur taille 

(Insee 2019) 

 

Le vieillissement de la population sur ce secteur Ouest conditionne également 

lôaugmentation des services de santé. 

 

Peu dôactivit®s industrielles doit se traduire nécessairement par peu de rejets 

dôeffluents organiques (de type ateliers laiterie, abattoir, ®quarrissage é) dans les 

cours dôeau (milieux r®cepteurs).  

 

Il nôy a pas de stations dô®puration li®es ¨ une activit® industrielle sur le 

territoire. 

 

 

Les capacit®s dôaccueil des touristes sont concentrées sur la partie littorale.  

En 2019 lôInsee recensait 23 campings offrant 2057 places et 21 hôtels et leurs 605 

chambres (2 hôtels ont été recensés depuis). 

 

Tableau 7: Nombre dôH¹tels et de terrains de campings (Insee 2019) 

 

Les maisons secondaires et le d®veloppement des chambres dôh¹tes compl¯tent 

cette offre. 

 

 

3
1

7
2

2
3
5
5

5
0
6

T O T A L  D E S  E T S  A C T I F S  
F I N  2 0 1 9

E T S  A C T I F S  D E  1  À  9  
S A L A R I É S  F I N  2 0 1 9

E T S  A C T I F S  1 0  
S A L A R I É S  O U  P L U S  A U  

3 1  D É C E M B R E  2 0 1 9

TPE/PME   Campings nb places Hotels nb chambres 

Avranches 1 6 3 76 

Brécey     1 39 

Carolles 1 89 1 7 

Champeaux     1 6 

Dragey-Ronthon 1 176     

Genêts 2 241 1 5 

Granville 1 135 8 326 

Jullouville 6 520 1 8 

La Haye-Pesnel     1 7 

Le Val-Saint-Père     2 103 

Marcey-les-Grèves     1 21 

Saint-Jean-le-
Thomas 

1 137 1 7 

Saint-Pair-sur-Mer 7 682     

Sartilly-Baie-Bocage 2 60 1 nr 

Sourdeval 1 11     

Vains     1 nr 

Total 23 2057 23 605 
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b) Industries et installations classées  

La carte de localisation des installations classées (Agricoles / Carrières / industries) 

souligne la pression relative dôune activité ponctuelle dispersée, sans rejet direct au 

cours dôeau (autorisé). 

 
Carte 31: Installations classées protection de lôenvironnement (Régime autorisation). 

 

Les sites Aptar-Pharma de Brécey et de Granville ont une convention de rejet vers 

le réseau EU communal. 

Le centre dôenfouissement de d®chets m®nagers (CET), situé sur la commune de 

Cuves, en rive droite de la Sée. G®r®e par la SAS des Champs Jouault, lôInstallation 

de Stockage de Déchets Ultimes Non Dangereux (ISDUND) en mode Bioréacteur 

dispose dôune capacit® annuelle de 75 000 tonnes (autorisation préfectorale du 30 

octobre 2007 et arrêté complémentaire du 14/08/2013). Une partie de la production 

de biogaz est utilisée pour chauffée les serres dédiées à la production de spiruline. 

Aucun rejet dôeau r®siduaire nôest autorisé. Les eaux pluviales du site sont régulées. 

 

Les Serres de Brécey (Maraîchers du Mont Saint Michel produisent des tomates sur 

une surface 17 ha hors sol. Important consommateur en eau, aucun rejet en dehors 

du site nôest autoris®. La recirculation des eaux dôirrigation est privil®gi®e. 

 

La majorité de site dôexploitation des carrières sur le territoire est désormais fermée. 

Seules 4 demeurent ainsi exploitées. Gérées par la Soci®t® dôExploitation des 

Carri¯res de Montjoie, LTP LOISEL S.A et, pour deux dôentre elles, LAINE S.A, 

toutes ont en commun lôextraction de granulats. 

 

Lôhydro®lectricit® apparait comme une voie alternative pour utiliser la force motrice 

de lôeau dans ce contexte historique, o½ les am®nagements sur cours dôeau ®taient 

généralisés (La vallée aux 100 moulins). Elle vient transformer lô®nergie m®canique 

en énergie électrique. Aujourdôhui, deux moulins produisent de lô®lectricit® sur la S®e.  

Une micro-station hydraulique en dérivation existe sur le Glanon. Une unité de 

production (petite hydro-électrique) est également recensée sur le Thar. 

 

c) Activités commerciales  

Lôoffre commercial du territoire se concentre sur les communes dôAvranches et de 

Granville. La filière des cafés, restaurants et hôtelleries, compte tenu de la vocation 

touristique du territoire, représente une part prépondérante des établissements. La 

filière alimentaire est également bien représentée, signe du maintien d'une offre de 

proximité. 

La vacance commerciale sôav¯re relativement faible. Granville se distingue 

notamment par une rotation importante des activités commerciales au sein de 

mêmes locaux. 

A l'exception de la poissonnerie, très implantée sur le littoral, le territoire rural est 

maillé de commerces de proximité alimentaires. 

La boucherie-Charcuterie Chaiseronne est le pôle de transformation de la viande 

locale (45 emplois). Sa production de plats et conserves (les Marmites dôAugustine), 

nécessite un pré-traitement des eaux de process (dégraisseur), qui sont ensuite 

dirigées vers la station communale. 
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6.3. Agriculture 

a) Nombre dôexploitations et surface agricole  

 

Le territoire du SAGE se caractérise par une surface agricole utile de 80%, 

confirmant son caractère rural (source RPG 2020, MOS Normandie).  

Les donn®es issues de lôAgreste (source DRAAF Normandie), compil®es sur 

lôensemble des communes du SAGE soulignent que la SAU a peu évolué sur la 

période 2010-2020, tandis que le nombre dôexploitations continue de diminuer. En 

contrepartie, la SAU par exploitation a donc fortement augmenté (+ 43,6 %) sur cette 

dernière décade (Figure 13). 

 

 

 

Figure 24 : Evolution 1970-2020 du nombre dôexploitations et de la SAU moyenne sur les 

communes du SAGE Sée et des côtiers granvillais (source DRAAF Normandie) 

 

Cette diminution du nombre dôexploitations ralentit cependant comparé à la 

précédente décennie (2000-2010). 

La répartition spatiale des exploitations agricoles varie assez peu sur le BV de la 

Sée, avec une valeur moyenne de 2,5 EA/km2 (source BD SIRENE), qui est 

largement supérieure à la moyenne départementale (1,4 EA/km2 en 2020). Les 

zones boisées des affluents amont en rive droite, excepté pour le Yeurseul 

expliquent la plus faible densit® dôexploitation agricole qui y est rencontrée. 

Sur la partie aval de la Sée, les exploitations agricoles apparaissent localement un 

peu plus concentrées.  

Pour les sous BV en bordure littorale, le gradient de densité des EA est fortement 

corrélé à celui de la surface agricole utile. 

 
Carte 32 : Densité des exploitations agricoles ; source BD SIRENE 2020 

 

 

Rappelons que cette r®partition spatiale nôint¯gre pas la taille des exploitations 
agricoles, ni leur orientation technico-économique.  
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b) Dimension économique des exploitations 

 

Sur les communes du SAGE, le nombre dôexploitation agricole a chut® de 32%, 

passant de 2718 en 2010 à 1853 en 2020 (source Agreste). Cette diminution 

concerne les micro, petite, et moyenne exploitations. Seul le nombre des grandes 

exploitations a augmenté entre 2010 et 2020 (+39%).  

Si les micro-exploitations restent les plus nombreuses (51%) en 2020, ce sont les 

grandes exploitations qui représentent la part majeure de la SAU, à hauteur de 54%. 

 

 

 

Figure 25 : Comparaison 2010-2020 du nombre dôexploitations agricoles en fonction de leur 

taille sur les communes du SAGE Sée et des côtiers granvillais (source DRAAF Normandie) 

 

La concentration des structures sur le territoire de la Sée suit la tendance 

départementale, où le poids des grandes exploitations est un peu plus élevé. 

 

 

 
Figure 26 : Comparaison 2010-2020 de la SAU en fonction de la taille des exploitations sur 

les communes du SAGE Sée et des côtiers granvillais (source DRAAF Normandie) 

 

 

En 2020, 3058 personnes travaillent de manière régulière dans les exploitations 

agricoles du BV, auxquelles il faut ajouter 448 saisonniers et salariés occasionnels. 

Cette main dôîuvre totale repr®sente 2234 ETP (nombre dô®quivalent temps plein). 

Ce chiffre est en baisse de 17% par rapport à 2010 (source Agreste). 

Si le nombre dôactifs a subi une diminution importante sur 2010-2020 (-33%), dans 

le d®tail côest la main dôîuvre familiale qui est le plus affect®e (-63%). La part de 

main dôîuvre familiale est pass®e de 16% en 2010 ¨ 9% en 2020. Pour 

contrebalancer cette baisse de la main dôîuvre traditionnelle, les exploitations ont 

de plus en plus recours à des salariés permanents (hors famille). 

Les chefs dôexploitations ou co-exploitants, représentant 68% des actifs en 2020 

assurent près de 78 % du volume de travail (ETP). Le volume de travail réalisé par 

les salari®s permanents sô®l¯ve ¨ 11%, tandis que la main dôîuvre familiale effectue 

8% du travail agricole en 2020.  
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Tableau 8 : R®capitulatif de la main dôîuvre des exploitations agricoles sur la Sée et les 

côtiers granvillais en 2010 et 2020 (source DRAAF Normandie) 

 

 

Ces donn®es statistiques illustrent que lô®volution des exploitations agricoles se 

poursuit, avec une baisse de la main dôîuvre familiale et un recours accru au 

salariat. 

 

 

 

 

 

 

c) Lô®levage de bovins dominant 

 

Les ®levages de bovins lait sont les plus nombreux en 2020, bien quôils aient 

enregistré une diminution de 27% depuis 2010. La part des élevages de bovins lait 

et viande représente la moitié des exploitations sur les communes du SAGE en 

2020.  

Celles conduites en grandes cultures arrivent en 3ème position totalisant 10,6% des 

exploitations du territoire. 

Les ®levages ®quins et dôovins/caprins constituent respectivement 9,3% et 8,2% des 

exploitations en 2020 sur le territoire du SAGE. Leur r®partition nôest pas homog¯ne : 

les élevages équins sont concentrés sur la frange littorale, et les élevages de mouton 

de prés-salés sur les herbus. 

 

 

 

Figure 27 : Répartition des exploitations agricoles en fonction de leur orientation technico-

économique sur les communes du SAGE Sée et des côtiers granvillais (source Agreste 2020) 
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